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Notre orientation vers le thème de l’éthique et la culture religieuse a été proposée dans un 
premier temps par Cécilia Urfer. En effet, j’ai (Cécilia Urfer) toujours été intéressée par les 
religions, leur histoire, leurs rites, leurs livres saints. Ayant été élevée dans un environnement 
chrétien, j’ai souvent été interpellée par les textes de la Bible. Comment les interpréter? Quel 
est le message que l’on veut nous transmettre? Travailler un thème en histoire biblique avec 
les élèves m’a vite enthousiasmée. 
Puis dans un deuxième temps, j’ai (Alexiane Reymond) appris beaucoup de choses par 
rapport à l’informatique durant mes deux dernières années à la Haute école pédagogique suite 
aux divers projets que nous avons menés dans la discipline des MITIC (Médias, Images et 
Technologies de l'Information et de la Communication) et lors de différents travaux produits 
en stage. J’ai voulu partager mes découvertes avec les élèves et c’est pour cette raison que 
nous avons décidé d’inclure l’utilisation de l’informatique dans notre problématique de 
mémoire.  
Ainsi, l’interdisciplinarité de notre question de recherche entre l'éthique, la culture religieuse 
et l’informatique vient de nos deux personnalités différentes. 
Nous avons aussi choisi notre problématique en fonction de nos souvenirs. Dans notre 
enfance, nous avions des cours d’histoire biblique1  à l’école dont nous en avons peu de 
souvenirs. Ces derniers se restreignent surtout à la lecture et aux discussions autour des textes. 
Pour ma part, je (Alexiane) me souviens que ces histoires me paraissaient très lointaines et je 
ne comprenais pas forcément les liens avec ma vie. Je n’arrivais pas vraiment à me 
représenter ou à m’imaginer vivre leurs aventures qui me semblaient très différentes des 
miennes. J’imagine que je n’étais pas la seule à penser cela. Ces réflexions nous ont donc 
amenées à nous poser la question suivante: comment aider les enfants à actualiser un texte 




  Appellation sous l'ancienne loi scolaire. 
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biblique à l'aide des MITIC? Comment aider les élèves à donner du sens au récit biblique en 
l'actualisant, afin d'y voir des enseignements peut-être encore valables aujourd'hui? De plus, 
la manière de présenter les cours étaient parfois un peu rébarbative par leur manque de lien 
avec notre quotidien d'élève. C'est pourquoi nous nous sommes demandées comment rendre 
l’éthique et la culture religieuse2  amusante et plus créative. Nous avons donc pensé aux 
applications informatiques qui sont actuellement très utilisées par les élèves dans leur vie 
quotidienne et qui permettent de créer des projets différents des exposés que nous connaissons 
tous. 
Finalement, il nous a semblé que le fait d’engager les élèves dans un travail où ils doivent 
s’investir personnellement et qui aboutit à un produit concret devait certainement les motiver 
et les aider à développer des compétences qui leur seront utiles dans leur vie future telles que 
la coopération et la communication. 
Notre travail a donc consisté à lire et comprendre des textes bibliques. Les élèves ont créé des 
bandes-dessinées en lien avec ces textes. Au terme de ce travail, nous cherchions à ce que les 
élèves réussissent à adapter les événements relatés d'un texte biblique à notre époque. 
Les apports de cette expérience ont été riches pour notre formation. En effet, nous avons eu 
l’occasion de mettre en pratique les notions travaillées dans divers cours de didactique comme 
la gestion de classe. Nous désirions, de plus, acquérir de l’expérience dans l’enseignement de 
l’informatique et particulièrement dans ce qui touche à la création de bandes-dessinées. 
Comme le mentionne la compétence n°8 du référentiel des compétences: " intégrer les 
technologies de l'information et de la communication aux fins de préparation et de pilotage 
d'activités d'enseignement et d'apprentissage, de gestion de l'enseignement et de 
développement professionnel"
3
, on encourage fortement les enseignants à intégrer les 
nouvelles technologies à leur pratique professionnelle. Nous pensions que l’utilisation des 




 Nouvelle appellation sous la loi scolaire actuelle. 
3
 https://www.hepl.ch/cms/accueil/formation/referentiel-de-competences.html , consulté en mai 2014: 
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outils informatiques était aussi un point fort de notre travail. Cette expérience a donc été riche 
en apprentissages qui pourront être réinvestis plus tard, dans notre future carrière. 
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2 Le cadre théorique 
La Bible et ses récits nous racontent souvent des histoires énigmatiques, difficilement 
compréhensibles pour un lecteur peu habitué à ce type de narration. Pour dégager le sens de 
ses différents récits, il faut généralement s’armer de patience et de temps afin de décrypter, 
analyser et interpréter le texte.  Quelle démarche pouvons-nous utiliser pour mieux nous 
approprier le message de ces récits? 
Afin de mieux comprendre la signification des textes bibliques de nombreuses études ont été 
faites comme ―The Art of Biblical Narrative‖ de Robert Alter ou ― Mark as Story‖ de David 
Rhoads qui a étudié pour la première fois et dans son ensemble un livre biblique.  
Dans ce chapitre, nous allons premièrement aborder une approche qui favorise un échange 
autour de nos impressions spontanées et de notre compréhension subjective d’un texte 
biblique. Dans un deuxième temps, nous définirons la narratologie et nous nous 
préoccuperons des études faites sur quelques méthodes d’analyse narrative. Nous nous 
baserons entre autres sur l'ouvrage ―Les récits bibliques‖ de Daniel Marguerat et Yvan 
Bourquin. Ce premier manuel d’initiation à l’analyse narrative en français nous a permis de 
relever des outils et une application possible de démarche, afin de questionner de manière 
nouvelle notre compréhension des récits bibliques.  
Dans un troisième temps, nous parlerons du découpage possible d’un texte en différents 
tableaux, afin de mieux le décoder et l'analyser. Pour terminer, nous expliquerons notre choix 
quant à l'utilisation des MITIC pour actualiser les textes bibliques. 
2.1 Approche subjective de l'étude biblique 
Tout d’abord, pour bien comprendre un récit biblique, Millet et Luiggi (2000) nous proposent 
de lire à haute voix le texte choisi et de chercher ensuite la signification des mots difficiles 
dans le dictionnaire. Après avoir résolu les premières difficultés de compréhension, vient le 
moment d’échanger autour de nos ―impressions spontanées‖. 
En effet, lors de la lecture, nous nous faisons notre opinion sur les éléments que nous aimons 
et ceux que nous apprécions moins, les moments, les attitudes qui nous intriguent ou qui nous 
déplaisent. Ainsi nous dégageons déjà en grande partie le sens de l’histoire racontée. 
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On parle alors d’une ―opération projective‖, car elle permet d’exprimer ses questions, ses 
étonnements et ses incompréhensions. C’est un moment subjectif puisque chaque individu 
aura des conceptions différentes. 
2.2 Approche analytique de l'étude biblique 
Pour entrer dans le monde du récit, Marguerat et Bourquin (1998) nous proposent plutôt de 
suivre l’analyse narrative comme méthode de lecture, afin d’explorer le récit et de 
comprendre ses caractéristiques. 
2.2.1 La narrativité 
Le concept de la narrativité date du 4ème siècle avant Jésus-Christ, puisque c’est Aristote qui 
pose pour la première fois ses bases théoriques dans son traité de la Poétique (1980) qui parle 
de la tragédie, d'épopée et d'imitation. Plus tard, Marguerat et Bourquin (1998) définissent 
ainsi le concept de narrativité: 
"L'ensemble des caractéristiques qui font d'un texte un récit, à la différence du discours ou de 
la description. Les traits narratifs, par quoi on identifie un récit (disons provisoirement: il 
raconte une histoire), se différencient des traits discursifs, par quoi on identifie un discours 
(qui interpelle directement le destinataire)." (p.7) 
L’analyse narrative permet donc de relever les caractéristiques qui composent le récit avec le 
narrateur qui raconte l'histoire. Toutefois, Culpepper (1983) ajoute que pour comprendre 
l’énonciation du récit, il faut réussir à distinguer l'auteur réel du narrateur. L'auteur réel est le 
personnage historique qui a écrit le récit. Le narrateur est la voix qui raconte l'histoire et parle 
aux lecteurs. De plus, il y a également le narrataire qui en prend connaissance par la lecture. 
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Figure 1: Illustration de l'analyse narrative
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Souvent dans la Bible le narrateur ne se met pas en avant, il s'efface derrière la parole qu'il 
annonce. Toutefois, nous pouvons constater que le narrateur reste bien présent dans sa 
manière d'exprimer son système de valeurs sans pour autant utiliser le pronom « je ». Par 
exemple, dans "la lettre aux Philippiens", Paul les encourage dans la foi et à chercher la bonne 
entente entre eux (Ph.2, v. 1-11). Il cherche toujours à transmettre un message qui touche 
personnellement son lecteur. Lors de la lecture d'un récit, un contrat implicite se fait entre le 
narrataire et le narrateur. Le narrataire adhère à ce qu'on lui raconte car il reconnaît que le 
narrateur est fiable est omniscient. 
Selon Marguerat et Bourquin (1998, p. 7) "tout récit est composé en vue d'exercer un effet sur 
le lecteur; il s'agit de repérer, à même le texte, les signaux qui balisent et orientent le parcours 
de la lecture".  
Dans les textes bibliques, nous connaissons parfois le narrataire. Par exemple, dans 
"l’évangile de Luc" ou dans "le livre des Actes", le narrateur est Luc et le destinataire est 
Théophile.  




Marguerat, D., et Bourquin, Y. (1998). Pour lire les récits bibliques. Paris, France: les éditions du Cerf. p. 10-
11. 
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Il est aussi possible de distinguer deux types de lecteurs: le lecteur implicite et le lecteur réel 
qui ne doivent pas être confondu. La définition du lecteur implicite est "le récepteur du récit 
construit par le texte et apte à en actualiser les significations dans la perspective induite par 
l'auteur; cette image de lecteur correspond au lectorat imaginé par l'auteur » (Marguerat & 
Bourquin, 1998, p.22). Alors que le lecteur réel est "la figure individuelle ou collective, 
représentant soit le lectorat à qui l'auteur réel destinait son texte (lecteur premier), soit toute 
personne engagée dans l'acte de lecture" (Marguerat & Bourquin, 1998, p.22). 
De plus, ces auteurs parlent de stratégie narrative. Ce terme désigne que, dans un texte, la 
manière de raconter un épisode (la mise en récit) est aussi importante que les événements 
relatés (l'histoire racontée). La mise en récit s'attache à la forme du récit. Il se concentre donc 
sur la structure, le style et la disposition du texte. Alors que l'histoire racontée correspond aux 
événements narrés, au « quoi » du récit. 
Selon Fowler (1991, p. 258): "Le succès du récit intervient, s'il se produit, non pas dans 
l'histoire (story), mais au niveau de la mise en récit (discourse )." Par exemple, dans les quatre 
évangiles, les évangélistes racontent souvent les mêmes histoires. Mais les mises en récit 
changent en fonction de la créativité du narrateur, des conventions et des systèmes de valeurs 
du groupe social auquel il appartient. Ainsi, une mise en récit peut engendrer des préférences 
et nous toucher personnellement. 
 
Figure 2 : contextualisation de l'histoire racontée et de la mise en récit
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Figure tiré de Marguerat, D., et Bourquin, Y. (1998). Pour lire les récits bibliques. Paris, France: les éditions du 
Cerf. p. 19. 
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Les évangélistes Matthieu, Marc, Luc et Jean nous racontent par exemple tous la naissance de 
Jésus, mais la mise en récit change, car les narrateurs n'ont pas fait les mêmes choix de 
structure, de style. Mais cela est aussi dû à l'époque d'écriture, au destinataire, au statut de 
chaque évangéliste, à leur théologie, leur système de valeurs, etc. 
 
Figure 3 : exemple de 3 mises en récit du "petit Chaperon rouge"
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Enfin, la méthode narrative s’attache à la structure du récit. Larivaille (cité par Marguerat & 
Bourquin, 1998, p.56) a créé un "modèle structurel décomposant l'intrigue du récit en cinq 
moments successifs" (p. 368-369). Ce schéma quinaire commence par la situation initiale (ou 
exposition). Dans celle-ci, on situe les circonstances de l'action (cadre, personnage). Puis il y 
a le nouement. C’est l’élément déclencheur du récit, il introduit la tension narrative. Ensuite 




Figure tiré de Marguerat, D., et Bourquin, Y. (1998). Pour lire les récits bibliques. Paris, France: les éditions du 
Cerf.  
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s’ajoute une action transformatrice. Cela correspond à l’aboutissement de la quête, le 
renversement de la situation initiale. Par la suite, le dénouement (ou résolution) libère la 
tension. Pour terminer, la situation finale énonce le nouvel état acquis par le sujet à la suite de 
la transformation. 
  
Figure 4:illustration du schéma quinaire
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Lors de la lecture d’un texte biblique, il est donc important de distinguer ces différentes 
parties pour comprendre l’évolution du personnage et de l’action. 
2.2.2 Autres méthodes d'analyse 
Marguerat et Bourquin (1998, p.9-10) nous parlent de deux autres méthodes; la méthode 
historico-critique et la méthode sémiotique ou structurale 
La méthode historico-critique s’intéresse, d'une part, à la réalité à laquelle renvoie le récit, elle 
cherche à retrouver le contexte historique, politique et social. Elle tente aussi de comprendre 
l’intention de l’auteur qui l’a rédigé. 




Figure tiré de Marguerat, D., et Bourquin, Y. (1998). Pour lire les récits bibliques. Paris, France: les éditions du 




Figure 5: Illustration de l'analyse historico-critique
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D'autre part, la méthode sémiotique étudie le fonctionnement du langage et la manière dont le 
texte produit du sens en suivant un principe qui est appelé le postulat d'immanence "rien hors 
du texte, rien que le texte" (Marguerat & Bourquin, 1998, p.10). Cette méthode vise à 
comprendre comment le texte produit du sens par sa sémantique, son style et son vocabulaire. 
 
Figure 6 : Illustration de l’analyse sémiotique9 




Figure tiré de Marguerat, D., et Bourquin, Y. (1998). Pour lire les récits bibliques. Paris, France: les éditions du 
Cerf. p. 10 - 11. 
9
Figure tiré de Marguerat, D., et Bourquin, Y. (1998). Pour lire les récits bibliques. Paris, France: les éditions du 
Cerf. p. 10 - 11. 
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Culpepper (1983), quant à lui, propose une analyse complémentaire à celle mentionnée ci-
dessus et il explicite deux concepts clés pour démontrer son modèle théorique. 
Le premier concept-clé est le temps de la narration. "Cette problématique s'édifie sur la 
distinction entre le temps de l'histoire (écoulement linéaire des événements) et le temps du 
récit (ordre des événements dans le récit, durée et fréquence accordées à chacun d'entre eux)" 
(Culpepper, 1983, p. 41). Il faut donc arriver à comprendre les discordances entre ces deux 
éléments. 
Le deuxième concept clé est la notion de personnage. L'enjeu est de comprendre les rôles de 
ceux-ci, les rapports et échanges entre eux, leurs fonctions. Dans "l'évangile de Matthieu", 
versets 9 à 13, Matthieu se lève et suit Jésus. Il se met à table avec Jésus et ses disciples. Jésus 
parle de bonté et de miséricorde. Tandis que les Pharisiens, gardiens de la Loi, critiquent le 
comportement de Jésus. Chaque personnage a un rôle différent. Jésus transmet un message 
que les Pharisiens critiquent et refusent. Il y a un rapport de contradiction qui se crée entre 
eux. Nous pouvons trouver une foule d'autres exemples dans la Bible, où les personnages ont 
un rôle important, une fonction différente qui témoigne souvent d'un comportement 
recommandé à adopter avec les autres ou pas. Nous pouvons citer encore le récit de la Cène 
dans "l'évangile de Jean", (versets 21 à 30): Jésus annonce que Judas va le trahir. On parle 
aussi du disciple que Jésus aimait, Simon Pierre, qui le reniera par la suite. 
Tous les éléments mentionnés dans les méthodes historico-critique et sémiotique sont pris en 
compte dans la méthode d’analyse narrative. Ces trois méthodes analysent donc des points 
différents des textes. Elles se complètent et permettent d’aborder toutes les facettes d’un récit 
pour le comprendre dans les détails. 
2.3 Découpage d'un récit en tableau 
Après ces différents éléments à prendre en compte lors d’une analyse narrative, nous pouvons 
rajouter la notion de découpage du récit en tableaux, afin de comprendre les différents 
changements de scènes du récit sur lesquels travailler. 
Pour découper le texte en scènes, il convient, en premier lieu, de prendre le texte de manière 
linéaire, verset par verset. Ce découpage permet d’établir un scénario dans lequel une image 
succède à une autre. Lorsqu’on change de scène, d’image, un changement survient dans le 
texte. Cela peut venir d’un personnage, d’un lieu, d’une situation, d’une ambiance. 
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Selon Millet et Luiggi (2000, p.32) "mettre en tableaux, c’est matérialiser la colonne 
vertébrale du texte biblique, en précisant les passages obligés, les nœuds du texte et son 
dénouement".  
Un tableau peut comporter un ou plusieurs versets. Il est possible et préférable que le lecteur 
donne un titre percutant pour chaque tableau du récit qu'il a réalisé. C'est ainsi un moyen 
mnémotechnique qui permet, par association d’idées, de le visualiser, de voir tout ce qu’il 
contient pour ne rien oublier d’essentiel. 
2.4 Éléments de synthèse 
Pour conclure ce chapitre théorique, nous constatons que plusieurs études ont été menées sur 
le sujet de l’analyse biblique et on constate qu'il y a plusieurs méthodes d’analyse possibles 
comme la méthode historico-critique, sémiotique et narrative.  
Pour notre mémoire, nous avons pris en compte les différentes méthodes d’analyse de textes 
bibliques pour que les élèves réussissent à se les approprier. Mais nous ne voulions pas 
simplement que les élèves comprennent les textes bibliques. Nous aurions aimé qu’ils soient 
aussi capables de les actualiser. Il est souvent difficile pour des enfants d’imaginer le sens de 
ces textes anciens. La manière de vivre, les coutumes, les relations entre les personnes ont 
beaucoup changé. Néanmoins, il est possible de trouver des liens entre ces textes et notre vie 
quotidienne. Nous souhaitions donc que les élèves retirent des enseignements de ces textes 
malgré leur ancienneté, qu’ils voient que les messages bibliques peuvent toujours être 
d’actualité pour les croyants. De plus, pour amener une touche de modernité dans ce travail, 
nous désirions utiliser des moyens informatiques. Ces outils pouvaient permettre aux élèves 
une meilleure appropriation du sujet.  
2.5 Les MITIC 
Les visées prioritaires des MITIC (Médias, Images et Technologies de l'Information et de la 
Communication) sont l'utilisation d'un environnement multimédia, l'éducation aux médias, la 
16 




Pour permettre une actualisation des textes bibliques, nous avons utilisé les MITIC et 
principalement l'application ComicLife qui permet de créer des bandes-dessinées. Ainsi, nous 
avons privilégié l'interdisciplinarité entre les disciplines de l'éthique et cultures religieuses et 
de l'informatique. 
Les ressources informatiques sont un moyen technologique qui a plusieurs avantages. Une 
fois que nous nous sommes familiarisés avec ces applications, le travail se fait plus 
rapidement. De plus, nous obtenons un résultat plus homogène étant donné que les élèves 
utilisent les mêmes bulles, la même police. Dans ces productions, l'utilisation des MITIC a un 
côté facilitateur et aide à la compréhension du projet, car il crée un lien entre les images de 
chaque groupe grâce à la mise en page. Néanmoins, il ne faut pas oublier que pour créer un 
projet à l'aide des MITIC, il faut d'abord faire une éducation aux médias. Ainsi, dans un 
premier temps, la mise en place d'exercices pour comprendre ce qu'est une bande-dessinée ou 
un genre de texte précis est importante. Les MITIC sont donc un moyen, une aide pour mettre 
sur pied un projet. En d'autres termes, les élèves peuvent créer une bande-dessinée avec 
ComicLife mais sans éducation aux médias, ils ne pourraient pas comprendre les enjeux des 
bulles, de la typographie, des éléments de la planche. Et le résultat ne serait pas 
compréhensible selon les règles de la bande-dessinée. 
Le passage par l'image permet aux élèves de se mettre en scène et donc d'appréhender le texte 
de leur point de vue. Ils doivent en effet se placer dans la peau des personnages qu'ils 
représentent et ils doivent donc imaginer, ressentir les réactions, les sentiments et les humeurs 
des personnages. La mise en situation se fait plus facilement que si nous leur avions demandé 
de dessiner la bande-dessinée. 




 http://www.plandetudes.ch/web/guest/FG_21/ , consulté en novembre 2013 
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3 Méthode 
En premier lieu, nous avons choisi dans le cadre de notre mémoire de tenter de répondre à la 
problématique suivante :  
Comment aider les élèves à actualiser un récit biblique à l’aide des MITIC ? 
Par cette problématique, nous voulions que les élèves se mettent en scène dans une bande 
dessinée et que par celle-ci ils actualisent un texte biblique. Actualiser un texte c'est le 
moderniser, comprendre ce que le texte peut signifier dans notre monde actuel, se demander si 
le thème abordé dans ces textes peut être encore d'actualité. Par exemple, une actualisation du 
texte de la parabole du grand repas (Luc 14) pourrait être l'anniversaire d'un enfant. Il invite 
ses copains pour cette occasion, mais chaque invité, les uns après les autres, se trouve une 
excuse pour ne pas y aller. Alors cet enfant décide d'inviter d'autres copains venant d'un 
milieu moins aisé que lui et qui pourront profiter de jouer à ses nouveaux jeux offerts par ses 
parents. Ils pourront aussi manger un grand gâteau préparé par la maman qui cuisine très bien. 
Pour répondre à cette question, nous avons planifié une séquence d’enseignement que nous 
avons pu mettre en œuvre durant le semestre d’automne 2013 (soit d’octobre à décembre 
2013). 
Une collègue de ma formatrice a pu nous laisser deux périodes de libre un jour par semaine, 
afin de pouvoir faire notre séquence prévue en lien avec notre problématique. Nous avons 
commencé cette séquence le 28 octobre 2013 et l’avons terminée juste à temps, c’est-à-dire 
avant les vacances de Noël le 16 décembre 2013. Nous avons travaillé avec une classe de 17 
élèves en 7H. 
Le but de cette séquence était d’inviter les élèves à comprendre un récit biblique choisi et de 
le mettre en scène en l’actualisant grâce au logiciel Comiclife, qui permet de créer des bandes 
dessinées à partir de photographies. 
Nous avons cherché, dans notre séquence, à donner aux élèves les outils nécessaires pour 
faciliter la lecture des récits bibliques, et relever les éléments principaux d’un texte en le 
résumant, afin de le comprendre, d’avoir un regard critique sur celui-ci dans l’objectif de 
l’actualiser ensuite grâce au logiciel Comiclife. 




 leçon : le 28 octobre 2013 
Pour la 1
ère
 leçon, notre objectif était que les élèves soient capables de comprendre la 
signification d’un texte biblique en repérant dans le texte les données relatives au milieu de 
vie, en établissant la liste des personnages avec leurs caractéristiques individuelles, en 
mentionnant la succession des actions et leurs enchaînements. 
Nous avions choisi de commencer cette séquence en introduisant la structure de la Bible qui 
est composée de différents livres en mettant en évidence 2 parties principales, l’Ancien 
Testament et le Nouveau Testament avec ses 4 évangiles (dont Luc) (cf. annexe I.II). Après 
cette petite introduction sur la Bible, nous avons lu ensemble le récit de la Cène (le dernier 
repas de Jésus) dans l’évangile de Luc (Luc 22, versets 14 à 23). Les élèves ont ensuite formé 
des groupes de 3 (3 groupes) et de 4 élèves (2 groupes) pour répondre aux questions 1, 3, 4, 5 
et 7 des fiches d’exercices que nous avions préparées en lien avec le récit de la Cène (cf. 
annexe I.IV). Chaque groupe s’occupait de répondre à une question.  
2ème leçon: le 4 novembre 2013 
On a terminé ce qui était planifié pour le lundi de la semaine précédente: les élèves se sont 
remis dans leur groupe pour terminer de répondre aux questions n°1,3,4,5 et 7. 
Les consignes 4 et 5 (les actions et le message du texte) n'étaient pas faciles pour les élèves, 
car ils ne savaient pas très bien comment trouver l'information dans le texte pour la consigne 
5. Nous avons dû leur expliquer la notion d'action et leur donner un exemple de classement 
d'actions selon une petite histoire inventée. Ensuite, nous avons corrigé ensuite collectivement 
par oral (complété de quelques éléments de réponse au tableau) les questions 1,3,4,5 et 7, en 
interrogeant pour chaque point le groupe concerné (cf. annexe I.V). Nous avons complété 
ensemble les points 2 (contexte historique) et 6 (message du texte), qui demandaient quelques 
commentaires et explications de notre part. 
Pour conclure cette leçon, nous leur avons demandé comment ils s'imaginaient la Cène et de 
la dessiner sur une feuille A4. Ils avaient comme devoir de finir ce dessin pour la semaine 
suivante. Durant la leçon, les élèves se sont montrés curieux lors des explications sur quelques 
éléments du contexte social et historique autour de la fête de la Pâque ou sur l’analyse des 
phrases énigmatiques de Jésus. 
 
19 
3ème leçon: le 11 novembre 2013 
Pour ce jour-là, les élèves devaient avoir fini leur dessin sur la Cène. Nous les avons ramassé 
et les avons affiché au tableau en 2 catégories différentes: les dessins avec des personnages et 
ceux sans personnages. Nous les avons comparés en fonction de la manière de dessiner Jésus, 
le décor de la pièce, les expressions des personnages et leurs actions, les couleurs (cf. annexe 
II.II). Après cette discussion collective, nous leur avons montré 4 extraits de films de 4 mises 
en scène différentes de la Cène. Nous leur avons distribué un tableau d''analyse filmique, afin 
que les élèves relèvent les points importants de chaque mise en scène et qu'ils puissent les 
comparer (cf. annexe II.III). 
Nous leur avons montré ces 4 extraits des films suivants:  
 "Jésus de Nazareth" de Franco Zeffirelli (1977) 
 "Jésus Christ superstar" de Tim Rice (1971) 
 "Il était une fois" de Stanislav Sokolov et Derek Hayes (2000) 
 "Jésus" John Heyman (2005) 
Après chaque extrait, nous leur avons laissé quelques minutes pour compléter le tableau. A la 
fin de ces visionnements, nous avons fait une correction collective des éléments importants (le 
portrait de Jésus, les actions, les personnages principaux et la différence avec le récit dans 
l'évangile de Luc) au tableau noir, nous interrogions les élèves pour chaque point (cf. annexe 
II.IV). Puis, nous avons discuté de la différence entre chaque extrait, de leur préférence et 
pour quelle raison. Et pour finir, nous avons discuté de ce qu'est une mise en scène. Nous 
avons interrogé les élèves sur leur compréhension à propos de ce sujet puis, nous leur avons 
expliqué les choix qu'il pouvait y avoir derrière cette mise en scène, car ces choix peuvent être 
multiples. Par exemple, on choisit les textes que les personnages vont dire, leurs costumes, le 
décor etc. en fonction de ce que l'on veut raconter. Pour la semaine suivante, ils devaient lire 
les fiches distribuées avec le récit du "Fils perdu et retrouvé" (Luc 15) et la parabole du grand 
repas (Luc 14) et choisir entre les deux l'histoire qu'ils préféraient. 
4ème leçon: le 18 novembre 
Pour commencer ce début de leçon, nous avons tout d'abord demandé aux élèves quel texte ils 
avaient préféré et d’en choisir un pour la suite du travail. C'est quand même avec surprise que 
nous avons constaté que tous les élèves avaient choisi le récit du Fils perdu et retrouvé. 
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Nous leur avons demandé de se mettre par groupe de 4-5, avec des camarades habitant si 
possible dans le même village. Ils ont formé leur groupe pour la suite de notre séquence. 
Pour vérifier leur compréhension du récit choisi, nous avons revu ensemble le texte en le 
résumant oralement . Puis, nous avons fait un travail en ateliers. Nous leur avons donné les 
consignes suivantes: il y avait 5 postes avec une question par poste. Chaque groupe avait 5 
minutes pour répondre à la question de chaque poste. Ces questions (sur la place du narrateur, 
sur les personnages, les actions etc. (cf. annexe III.II) permettaient aux élèves de revoir leur 
compréhension du récit et de relever les éléments-clés du texte à reprendre pour créer leur 
actualisation du texte. Les élèves avaient reçu 2 fiches (cf. annexe III.II) qu'ils devaient 
compléter au fur et à mesure avec leurs réponses aux questions posées. 
Après ces 25 minutes en ateliers, nous avons rapidement fait une correction collective par oral 
des réponses aux 5 questions. 
Pour terminer, nous leur avons réexpliqué le travail qu'ils devaient réaliser: imaginer par 
groupe une mise en scène actuelle du texte biblique choisi, imaginer et jouer ce scénario en 
prenant 10-15 photos, qui étaient nécessaires pour créer un "roman-photo", à l'aide du logiciel 
Comiclife. 
5ème leçon: le25 novembre 2014 
Nous leur avons distribué la fiche "scénario" (cf. annexe IV.II). Par groupe, ils devaient 
réfléchir à leur actualisation de l'histoire du "Fils perdu et retrouvé" et de la manière dont ils 
allaient prendre leurs photos pour raconter cette histoire. Pour ce récit, nous attendions par 
exemple un type d'actualisation de ce genre: A la fin de leurs études, deux jeunes hommes 
reçoivent chacun en cadeau une somme importante et égale de la part de leurs parents. L'aîné 
économise cet argent et commence à travailler dans la même entreprise que son père. Tandis 
que le cadet fait de grands voyages, part à l'autre bout du monde, et dépense tout l'argent reçu. 
Lorsqu'il a dépensé tout son argent et se retrouve dans la misère, il retourne au bercail. Son 
père est si heureux de le retrouver en vie après plusieurs années sans nouvelles de lui, qu'il 
organise alors une magnifique fête pour son retour. L'aîné est jaloux car il a beaucoup 
travaillé pour son père, n'a pas dépensé son argent, et il n'a jamais été fêté pour cela.  
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Pour les aider, nous avons mis au tableau quelques points importants à prendre en compte lors 
de la prise de photos et de la réalisation du roman-photo: penser aux personnages, aux actions, 
au lieu et aux paroles qui apparaîtront sur les photos. 
Pour que les élèves arrivent bien à se représenter le travail demandé, nous leur avons montré 
un exemple sur papier d'un roman-photo et aussi en version informatique sur le site de 
Comiclife. Ainsi, ils avaient déjà un premier aperçu des outils de base utilisés pour la mise en 
page sur Comiclife (les bulles, les cadres de forme différentes etc.). Pour la leçon suivante, 
l'énoncé était de terminer cette fiche-scénario et que chaque groupe amène en classe ses 10-15 
photos sur une clé USB. 
6
ème
 leçon: le 9 décembre 2013 
L'objectif principal de cette leçon était d'introduire le logiciel Comiclife aux élèves et qu'ils 
soient capables de l'utiliser pour créer leur roman-photo. 
Pour cela, nous avons commencé par leur distribuer la fiche "signification des bulles" (cf. 
annexe V.V), la fiche avec une bande dessinée aux bulles à compléter (cf. annexe V.VI), et la 
fiche "les plans d'une planche". (cf. annexe V.III) 
Nous avons lu et discuté collectivement de la fiche "les plans d'une planche", et des éléments 
que l'on peut trouver dans les bulles, tels que les idéogrammes, la typographie et les 
onomatopées (cf. annexe V.VIII). Puis nous avons aussi regardé ensemble la signification des 
différents types de bulles, pour qu'ensuite les élèves puissent faire seul l'exercice d'inventer un 
petit dialogue en fonction des types de bulles et des illustrations de la fiche avec la bande 
dessinée à compléter. Après correction, quelques élèves ont aussi lu à haute voix ce qu’ils 
avaient inventé. 
Nous leur avons ensuite expliqué et montré à l’écran comment utiliser le logiciel Comiclife, 
comment insérer les photos, mettre différents cadres, différentes couleurs etc. A la fin de cette 
leçon, chaque groupe d’élève a pris un ordinateur et a travaillé de manière autonome. Ils 
avaient tous prévu comment ils allaient mettre leurs photos et les bulles qui l’accompagnaient.  
7 
ème
 leçon et dernière leçon : le 16 décembre 2013 
Lors de cette dernière leçon, les élèves ont continué et terminé leur roman-photo par groupe 
sur les ordinateurs. La dernière période a permis de vérifier qu’ils avaient bien enregistré leur 
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document, corriger au mieux l’orthographe et imprimer pour chaque élève le roman-photo de 
son groupe. 
4 Résultats 
Nous allons faire une analyse des productions des élèves soit les quatre bandes-dessinées. 
Pour cela, nous nous intéresserons au découpage scénique, au langage utilisé, au visuel et au 
contenu des cases. En fonction de ces quatre points, nous tenterons d'expliquer si les 
productions des élèves sont des transpositions ou des actualisations du texte bibliques  « Le 
fils perdu et retrouvé, Luc 15, versets 11-32 ». 
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4.1 Bande-dessinée n°1 
 
Figure 7: Bande-dessinée n°1 (cf. annexe V.X) 
Découpage scénique 
Cette bande-dessinée se compose de dix cases et de quatre personnages soit le père, les deux 
fils et la mère. Les élèves ont mis en scène leur histoire par des plans panoramiques et des 
plans moyens. 
Langage 
Dans les cinq premières cases, le langage est plutôt familier et moderne : « il n'y a rien à la 
télé. ». Utilisation d'une chanson enfantine dans la deuxième case : « trois km à pied, ça use, 
ça use... ». Référence à des technologies modernes comme la télévision.  
Dans la deuxième partie de la bande-dessinée, il y a l'apparition de mots et phrases en lien 
avec le texte biblique « famine », « mon fils », « il fête son retour », « mon fils est retrouvé, il 
est mort et il revient à la vie ». 
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Les onomatopées comme par exemple « chling, chlic, clac » sont aussi présentes dans deux 
cases pour exprimer des effets sonores soit de la pioche dans la terre soit le chant de l'enfant 
qui rentre des champs. Elles permettent de rendre le texte plus expressif. 
Les bulles de description « distribution de la paie » et d'information « dans sa nouvelle 
maison » sont très utiles à la compréhension du déroulement de l'histoire. 
Visuel 
Les attitudes, les mouvements et les expressions des élèves sont généralement en adéquation 
avec le texte. Nous comprenons donc facilement s'ils sont heureux, tristes, découragés, 
énervés. 
Il y a néanmoins dans la première case, un des élèves qui regarde l'appareil photo alors qu'il 
devrait en faire abstraction. L'autre élève a une attitude plus cohérente avec l'action de la 
scène, car il compte son argent de poche. 
Contenu 
La première case met en scène les deux enfants et le père. Les cases 2 à 7 se concentrent sur 
l’aîné et ses aventures. Les trois dernières cases s'intéressent au cadet et à sa jalousie pour son 
frère qui est rentré à la maison. On constate la présence de la mère. 
D'un côté, les éléments comme les billets de dix et vingt francs, l'ordinateur, la télévision, le 
réfrigérateur, le magasin « proxi » font le lien avec la contemporanéité des élèves. D'un autre 
côté, les deux enfants travaillent dans les champs pour gagner de l'argent. Or, de nos jours, 
peu d'enfants travaillent dans l'agriculture pour gagner de l'argent. Il y a des métiers plus 
faciles à trouver et moins pénibles comme du baby-sitting ou rendre des services domestiques 
à ses parents. 
Dans chacune des cases, les textes sont en lien avec les actions. 
Transposition / actualisation 
Dans cette production, nous avons des éléments qui permettent une actualisation du texte 
biblique, car les élèves font référence à des notions modernes comme regarder la télévision, 
chercher de la nourriture dans le réfrigérateur, faire les commissions dans un magasin. En 
contre partie, les élèves sont restés trop proche du texte biblique. Les enfants travaillent dans 
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les champs, les dialogues sont parfois transposés tels quels du texte biblique. Nous ne sommes 
donc pas totalement dans une actualisation du texte « Le fils perdu et retrouvé, Luc 15, versets 
11-32 ». 





Figure 8: Bande-dessinée n°2 (cf. annexe V.XI) 
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Découpage scénique 
Cette bande-dessinée se compose de dix cases et de cinq personnages soit le père, les deux 
fils, le gardien des cochons et la servante . Les élèves ont mis en scène leur histoire par des 
plans panoramiques et des plans moyens. 
Langage 
Tout au long de cette production, les élèves utilisent un langage plutôt biblique « mon père j'ai 
désobéi »,  « traite-moi comme un de tes ouvriers », car se sont des phrases qui ont été 
reprises directement du texte biblique. 
Il y a la présence d'une servante qui vouvoie la famille « votre frère est revenu », « maître ». 
De nos jours, les servantes sont plutôt présentes dans des familles aisées, contrairement à la 
famille mise en scène dans ce texte. De plus, nous pensons qu'il est rare pour une servante de 
nommer son employeur par le mot « maître », parole qui était plus présente dans les temps 
anciens. 
L'onomatopée « boom boom boom » est présente dans la dernière case pour exprimer des 
effets sonores qui représentent la musique de la fête. Elle permet de rendre le texte plus 
expressif.  
Les élèves n'utilisent que des bulles de paroles, elles expriment la colère, le cri et la parole 
simple. 
Visuel 
Les élèves garçons se sont dessiné des barbes et des moustaches, certainement pour paraître 
plus âgés. De plus, le gardien des cochons est une fille mais avec sa barbe, nous pouvons donc 
penser qu'ils ont donc voulu qu'elle soit représentée en tant qu'homme. 
Il y a une confusion lorsqu' une fille qui se qualifie de fils dans la sixième case « je ne suis 
plus digne que tu me regardes comme ton fils ».  
Les gestes des élèves sont généralement en adéquation avec le texte. Dans la première case, 
les élèves tendent les bras pour prendre l'argent ; dans la cinquième case, le père lève les bras 
pour exprimer sa joie ; dans la sixième case, le père et le fils se serrent dans les bras ; dans la 
huitième case, le fils lève les bras pour exprimer son étonnement ; dans la neuvième case, le 
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fils pointe du doigt son père pour lui montrer son mécontentement ; finalement, dans la 
dernière case, les élèves lèvent les bras pour montrer qu'ils dansent. Nous pouvons donc 
penser que les élèves de cette production déduisent que les gestes et l'utilisation des bras est 
un bon moyen pour montrer des sentiments, des expressions. 
Les expressions faciales sont plus problématiques à certains moments, car les mimiques 
faciales ne sont pas en accord avec les paroles dites ou les sentiments qui doivent être 
ressentis. Nous ne comprenons pas facilement s'ils sont heureux, tristes, découragés, énervés. 
Dans la neuvième case, le fils est fâché contre son père mais il sourit. Il y a donc une 
opposition entre l'expression et l'action. 
De plus, dans les cases 1, 2, 4, 5 et 10, les élèves regardent la caméra alors qu'ils devraient en 
faire abstraction. 
Contenu 
La première case présente les personnages principaux tels que le père et les deux fils. Dans les 
cases 2 à 4, il y a une focalisation sur le fils qui part et sur sa manière de gagner de l'argent. 
Les cases 5 à 7 concernent le retour du fils. Les cases 8 et 9 présentent le fils cadet qui est 
fâché. La dernière case image la fête de retour du fils aîné. 
Dans la dernière case, la servante fait la fête avec la famille. C'est paradoxal, car d'un côté elle 
vouvoie la famille et elle les considère comme ses maîtres mais d'un autre côte, elle est 
acceptée lors de la soirée. 
Cinq images sur dix sont prises dans la même pièce blanche. Elle a donc plusieurs fonctions, 
salle de discussion, salle de fête. 
La onzième image ne fait pas réellement partie de la bande-dessinée , car elle a pour but de 
présenter les acteurs. 
Transposition / actualisation 
Dans cette production, nous avons principalement des éléments qui permettent la 
transposition du texte biblique. La présence d'une servante, le fait que le fils garde les cochons 
et les vaches pour gagner de l'argent ainsi que les dialogues. Nous ne sommes donc pas dans 
une actualisation du texte « Le fils perdu et retrouvé, Luc 15, versets 11-32 ». 
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Figure 9: Bande-dessinée n°3 (cf. annexe V.XII) 
Découpage scénique 
Cette bande-dessinée se compose de treize cases et de quatre personnages soit le père, la 
cadette, l'aîné et le serviteur. Les élèves ont mis en scène leur histoire par des plans 
panoramiques, des plans moyens et quelques plans rapprochés. 
Langage 
Le langage n'est pas actuel, il est souvent tiré du texte biblique « père j'ai péché contre Dieu et 
contre toi. », « ils fêtent le retour de ton frère. », « il est mort et il est revenu en vie. ». 
Les bulles de parole sont toujours les mêmes, il y a, dans deux d'entre elles, des onomatopées 
« glup » et « miam » qui expriment les sons de la soif et de la faim. Ils utilisent, de plus, des 
bulles de description qui permettent  de situer et de comprendre l'action dans les cases en lien. 
Nous pouvons observer qu'il n'y a pas de discussion dans six cases.  
Tous les personnages se tutoient entre eux. 
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Il y a, à plusieurs reprises, des mélanges entre le sexe des élèves (fille ou garçon) et le genre 
utilisé dans les bulles (il ou elle). En effet, dans la première case, les enfants disent « merci 
père ». Cela signifie que l'élève-fille prend le rôle du père. Dans ce cas là, l'élève aurait soit dû 
se déguiser en homme ou alors les enfants auraient dû dire « merci mère » pour que l'image et 
le texte soit en correspondance. Il y a le même problème avec le serviteur qui est représenté 
par une élève. 
De plus, l'enfant qui part de la maison interprète deux rôles, elle est définie comme « la 
cadette » dans la bulle d'information de la deuxième case et comme « le fils » dans la sixième 
case. Nous ne pouvons donc pas comprendre si nous parlons d'une fille ou d'un garçon, bien 
que visuellement le personnage qui joue ce rôle est une fille.  
Visuel 
Les gestes et les expressions du visage sont généralement en adéquation avec les actions. 
Nous comprenons tout de suite la situation sans avoir besoin de lire le texte dans les bulles. 
Par exemple, dans la onzième case, le fils tend l'oreille pour entendre ce qu'il se passe derrière 
la porte et il fronce les sourcils car il ne comprend pas la situation. 
Dans chaque case, nous nous trouvons dans un autre endroit. Nous n'avons donc pas le même 
arrière-plan deux fois. Cela est bien car nous distinguons ainsi plusieurs scènes en lien avec 
différentes places. 
Contenu 
La case 1 présente les personnages principaux soit le père et les deux fils. Les cases 2 à 4 
montrent la cadette dans ses aventures. La case 5 fait un gros plan sur les cochons que la 
cadette garde. Les cases 6 à 8 imagent le retour du fils et sa fête. La case 9 s'intéresse au 
deuxième fils qui travaille dans les champs avec les vaches en case 10. Les cases 11 à 13 
illustrent la non-compréhension ainsi que l'énervement du fils par rapport à la fête de retour 
pour son frère. 
Transposition / actualisation 
Dans cette production, nous sommes dans une transposition du texte biblique pour plusieurs 
raisons. Premièrement, les dialogues ne sont pas adaptés à notre époque. Deuxièmement la 
présence d'un serviteur n'est plus vraiment d'actualité sauf dans les classes aisées où nous les 
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nommons plutôt comme des domestiques de maison. Finalement, les deux fils pratiquent des 
activités peu usuelles de nos jours, la garde de cochons et le travail dans les champs. Il n'y a 
donc pas d'éléments d'actualisation dans cette bande-dessinée. 
4.4 Bande-dessinée n°4 
 




Cette bande dessinée se compose de huit cases et de quatre personnages soit la maman, deux 
sœurs et un serviteur. Les plans sont panoramiques et moyens. Cette production ComicLife 
n'a pas pu être terminée. 
Langage 
Le langage reste proche du texte biblique « part d'héritage », « mon enfant tu es revenu », 
« l’aînée était aux champs ». Sinon les phrases utilisées sont simples, sujet - verbe - suite du 
verbe. Parfois il y a des oublis de ponctuation « que se passe-t-il là bas ». 
Il y a trois bulles de parole différentes et deux fois la bulle d'information pour exprimer un 
changement d'année et une action. 
Les personnages se tutoient entre eux sauf le serviteur qui utilise le tutoiement et le 
vouvoiement « votre mère fait la fête car ta sœur est revenue ». 
Visuel 
Les attitudes, les mouvements et les expressions des élèves sont généralement en adéquation 
avec le texte. Nous comprenons donc facilement s'ils sont heureux, tristes, découragés, 
énervés. 
Dans la quatrième case, la présence des lapins dans une cage n'est pas vraiment explicite. 
Nous ne savons pas si elle garde ces animaux pour gagner de l'argent ou si elle a faim et 
qu'elle veut les manger. Ainsi la bulle de parole ne nous éclaire pas sur la présence des lapins. 
De plus, par la présence des peluches, nous voyons le côté féminin de cette bande-dessinée 
faite par des filles. 
Contenu 
Les deux premières cases se focalisent sur la maman qui donne de l'argent à ses filles. Puis les 
cases 3 et 4 montrent le départ et la vie de la cadette hors de chez elle. La case numéro 5 
représente le retour de la cadette dans sa famille. Puis les trois dernières cases montrent les 
interrogations de l'aînée sur le retour de sa sœur. 
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Toutes les scènes sauf la numéro 4 se déroulent à l'extérieur. Les actions sont en adéquation 
avec les textes et les bulles utilisées. 
Transposition / actualisation 
Dans cette production, nous restons centrés sur les actions et les paroles du texte biblique. 
Nous ne pouvons donc pas dire qu'il y a une actualisation du « fils perdu et retrouvé, Luc 15, 
versets 11-32 ».  
Synthèse des résultats 
Suite aux analyses de ces quatre bandes-dessinée, nous pouvons faire plusieurs constats. 
Premièrement, le langage utilisé dans les productions des élèves est généralement trop proche 
du texte biblique. Ainsi, ils emploient des termes tels que « père », « j'ai péché », « je ne suis 
pas digne », qui ne sont plus d'actualité, du moins pas dans la classe sociale moyenne. 
Deuxièmement, le visuel entre les actions, les mouvements, les mimiques faciales et les textes 
que les élèves proposent sont généralement en adéquation les uns par rapport aux autres. Il est 
donc plus aisé de comprendre leur humeur, leur état d'esprit et ce qu'ils veulent exprimer. 
Cette partie a bien été menée par tous les groupes. Ils ont aussi su se prendre en photo de 
manière correcte, avec un bon cadrage sur les éléments qu'ils voulaient mettre en avant. 
Troisièmement, en ce qui concerne le contenu des bandes-dessinées, nous nous trouvons dans 
trois cas sur quatre confrontés à des personnages masculins. Cela signifie que même si le rôle 
est joué par une fille, tous les dialogues sont mis au masculin. Nous sommes donc en 
présence, d'un père et de ses fils. La bande-dessinée numéro 4 représente une exception car ce 
sont des filles qui se mettent en scène et qui décident d'être dans la peau d'une mère et de ses 
filles. 
De plus, les élèves ont tous choisi de travailler dans les champs ou avec des animaux pour 
gagner de l'argent lors de leur départ de la maison. Ce sont des activités qui ne sont plus très 
actuelles. 
Finalement, suite à ces observations, nous constatons que les élèves sont restés proche du 
texte « Le fils perdu et retrouvé, Luc 15, versets 11-32 ». Ils ont donc repris les éléments du 
texte qu'ils ont imagé, le partage de la fortune, garder et nourrir les animaux, le retour dans sa 
famille, la fête organisée pour le retour du fils. Ils ne se sont pas éloignés du texte biblique 
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pour imaginer cette situation dans notre contexte actuel. Les quatre bandes-dessinées sont par 
conséquent, des transpositions du texte biblique « Le fils perdu et retrouvé, Luc 15, versets 
11-32 ». 
5 Discussion des résultats 
Dans cette partie de notre travail, nous allons faire un retour en arrière et essayer de 
comprendre en quoi les résultats obtenus répondent ou non à notre hypothèse, problématique 
de départ. Pour cela, nous analyserons les résultats finaux et nous les confronterons avec nos 
hypothèses de départ pour en tirer des conclusions pertinentes et pour permettre d’améliorer le 
travail effectué. 
Notre question de départ était: Comment actualiser des textes bibliques, à l’aide des MITIC? 
Suite à l’analyse des résultats nous pouvons voir que nous parlons plutôt de transposition des 
textes bibliques et non pas d’actualisation. Ce constat résulte de plusieurs éléments observés. 
Nous pensons que la première erreur que nous avons commise s’est produite lors de la 
présentation des films. En effet, les élèves ont dû analyser des passages filmiques de la Cène 
et dire les différences qu’ils pouvaient observer par rapport au récit biblique. Or les 
différences qu’ils pouvaient mentionner n’étaient pas de l’ordre de l’actualisation mais bien 
de la transposition. Les changements se produisaient en fonction des lieux, des costumes, des 
décors. Alors que, pour qu’il y ait une actualisation, les différences auraient dû aussi se faire 
par rapport aux dialogues et aux actions. Par exemple, dans le film "Jésus-Christ Superstar" 
(Tim Rice, 2000), Judas est habillé tout en noir, veste et pantalon en cuir. Cela donne un style 
vestimentaire moderne au personnage. Par contre, les dialogues des acteurs ne s'éloignent pas 
trop du texte original.  
Par cette analyse filmique, nous avons fait comprendre aux élèves qu’en fonction du point de 
vue du réalisateur, il y avait des changements dans la mise en scène. Cela est bien le cas mais 
nous aurions dû insister sur le fait que ce n’est pas pour autant qu’il y a eu une actualisation 
du texte biblique.  
Cette erreur en engendre une autre. Nous aurions dû par la suite, donner un exemple 
d’actualisation du texte ―la Cène‖ pour qu’ils comprennent la différence entre actualiser et 
transposer un texte ancien. Ainsi nous aurions pu imaginer une femme qui désire passer son 
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dernier repas entourée de sa famille car elle sait que ses jours sont comptés étant donné 
qu’elle a un cancer. Ainsi lorsque ces personnes se réuniront après sa mort, ils penseront aux 
bons moments qu’ils ont partagé avec cette femme. Cette démarche aurait permis aux élèves 
de comprendre la différence entre les deux termes et par conséquent de comprendre ce que 
nous leur demandions. 
De plus, les deux textes bibliques que nous leur avons donné soit «le fils perdu et retrouvé» et 
«la parabole du grand repas» n’étaient peut-être pas adapté à une actualisation à cause du 
langage trop compliqué et pas assez proche de leur manière de parler. Nous aurions dû 
envisager des textes plus simples ou alors préciser qu’ils pouvaient reprendre un thème du 
texte pour l’actualiser. Par exemple dans le texte ―le fils perdu et retrouvé‖, les thèmes 
principaux sont la jalousie, le voyage, l’argent. Les élèves auraient pu prendre le thème de la 
jalousie entre deux frères et actualiser cette dimension. De nos jours, les frères et sœurs sont 
souvent jaloux parce que l’un pense être moins aimé ou alors parce qu’un enfant reçoit plus 
de jouets, d’argent que l’autre, etc.  
Puis lors de la production ComicLife, nous aurions dû prendre le temps de vérifier leur bande-
dessinée avant de leur permettre de se lancer dans la mise en œuvre de celle-ci. Nous aurions 
dû prévoir une période supplémentaire pour qu’ils fassent un retour sur leur mise en scénario 
et pour comprendre comment ils avaient rendu plus moderne le récit biblique. 
Malheureusement, par manque de temps, nous avons sauté cette étape. Par conséquent, nous 
avons été mises face aux faits et ne pouvions plus changer les éléments de la production. 
En résumé, nous aurions dû plus insister sur le terme d’actualisation qui est au cœur de notre 
problématique. De plus, les exemples concrets de notre part auraient aidé les élèves à mieux 
cerner ce qui était attendu de leur part. 
Malgré ces erreurs, nous pensons que la construction de notre séquence était adéquate. Nous 
avons beaucoup insisté sur la compréhension des textes bibliques pour qu’ils réussissent à 
relever les points importants tels que les personnages, les actions, les lieux, les liens entre les 
scènes. Pour ces raisons, les planifications étaient en lien les unes avec les autres. Néanmoins 
c’est peut-être par cette manière de procéder que les élèves ont eu tendance à ne pas 
s’éloigner du texte mais à le transposer.  
En ce qui concerne le bilan des savoirs des élèves, nous pensons qu'ils ont appris à analyser 
un texte biblique selon plusieurs points (personnages, actions, lieu, décor....). En comparant 
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un texte biblique avec un film qui s'y rapporte, ils se sont rendu compte qu'il y a différente 
manière de mettre en scène un texte biblique, selon le point de vue des réalisateurs.  
De plus ils ont acquis des compétences informatiques, (cf. PER)
11
  
"FG 21 — Décoder la mise en scène de divers types de messages… 
1…en les analysant à partir des supports les plus courants et en utilisant leur forme pour 
réaliser d'autres productions 
2…en découvrant la grammaire de l'image par l'analyse de formes iconiques diverses." 
Ils ont aussi dû faire preuve de capacités dites " transversales" comme "la collaboration", 
"coopération" et de "pensée créatrice".
12
 
Même s'ils n'ont pas atteint l'objectif principal qui était d'actualiser un texte biblique, nous 
pouvons constater qu'une majorité de l'apprentissage requis a été acquis. 
6 Conclusion 
Pour terminer, nous ne pouvons malheureusement pas donner une réponse nette à notre 
problématique, à savoir comment actualiser de manière correcte des textes bibliques à l’aide 
des MITIC (ici à l’aide du logiciel Comiclife). Nous avons mis en œuvre une séquence 
d’enseignement afin de répondre à cette problématique. Cette séquence ne nous a pas apporté 
les résultats espérés.  
A la fin de celle-ci, en analysant les productions des élèves, nous avons réalisé que notre 
objectif principal n’avait pas été atteint. Nous cherchions à ce que les élèves soient en mesure 
d’actualiser un texte biblique. Cependant, nous avons constaté qu’ils n’en ont pas été 




 http://www.plandetudes.ch/web/guest/FG_21/, consulté en mai 2014. 
12
 http://www.plandetudes.ch/web/guest/capacites-transversales1#coll , consulté en mai 2014. 
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capables. Ils en ont fait une transposition en bande-dessinée, mais n’ont pas réussi à s’éloigner 
un peu du texte pour le placer dans notre contexte actuel. 
Pour renouveler cette expérience dans les meilleures conditions possibles, quelques 
changements devraient être effectués. Lors de notre séquence, nous avons passé beaucoup de 
temps avec les élèves à favoriser leur compréhension des textes, en relevant avec eux les 
éléments principaux des récits et les résumer.  
Nous savons par contre que nous n’avons pas suffisamment travaillé la notion d’actualisation 
avec les élèves. Nous aurions pu leur donner des exemples, pour qu’ils puissent faire la 
différence entre une transposition et une actualisation. De cette manière, nous aurions 
certainement obtenu des résultats de productions d’élèves plus concluants. 
Par ce mémoire, nous pensons avoir mené une séquence d’enseignement intéressante en lien 
avec l’éthique, la culture religieuse et les MITIC. Malgré les quelques erreurs que nous 
mentionnons ci-dessus. Nous avons été satisfaites de travailler ce sujet avec des élèves d’une 
classe de stage. Grâce à l’enthousiasme et la participation des élèves nous avons réussi à 
mettre en œuvre la totalité de notre séquence.  
De plus, ce projet a été riche en apprentissage pour nous. Dans un premier temps, nous avons 
appris à analyser des textes bibliques en détails, à en ressortir les éléments importants pour sa 
compréhension par les élèves. Ensuite, j’ai (Alexiane Reymond) appris à utiliser des 
documents pédagogiques peu connu pour ma part; la documentation chrétienne. Et, de mon 
côté, je (Cécilia Urfer) me suis familiarisée avec les ressources informatiques et son 
utilisation. Puis nous avons aussi dû apprendre à adapter nos exigences par rapport aux élèves. 
Le temps dont l’enseignant dispose pour mener de tels projets est compté. On ne peut donc 
pas recommencer à l’infini. En outre, le but n’est pas de décourager les élèves. Ainsi, il est 
important de savoir mettre un point final et d’accepter la production telle qu’elle est. 
Par ailleurs, nous sommes persuadées que la pédagogie de projet permet aux élèves de mieux 
saisir le sens des apprentissages et de devenir acteurs de leur formation, nous souhaitons 
mettre en œuvre une telle modalité de travail de façon régulière. Nous pensons qu’il est 
particulièrement intéressant et profitable pour les élèves de pouvoir lier le travail en projet 
avec des disciplines qualifiées de secondaires. Ceci permettrait de valoriser les apprentissages 
des élèves. Ainsi, à la question posée dans notre introduction «comment rendre l’éthique et la 
culture religieuse amusante et plus créative » nous répondrions, en nous appuyant sur notre 
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I. Première séance 
I.I. Planification de la séance 
Objectifs : 
Les élèves sont capables de comprendre la signification d'un texte biblique en repérant dans le 
texte les données relatives au milieu de vie, en établissant la liste des personnages avec leurs 
caractéristiques individuelles, en mentionnant la succession des actions et leurs 
enchaînements.  
Objectifs du PER : 
- L1-21 Lire de manière autonome des textes variés et développer son efficacité en lecture... 
 ... en abordant divers genres textuels ainsi que la situation de communication dans 
 laquelle ils ont été produits 
 ... en dégageant le sujet et l'organisation générale d'un texte et en hiérarchisant les 
 contenus 
Moment Action de l’enseignant + consignes Matériel 
Individuel 
10 minutes 
Distribution de la fiche construction de la bible. 







Comment avez-vous complété le schéma ? 




Distribution du passage biblique : La Sainte Cène dans 
l'évangile de Luc. 
Sans lire le texte, pouvez-vous me dire où se situe ce texte 
dans la Bible par rapport au schéma que vous venez de 
compléter. 
Éléments attendus : 
Grâce au titre les élèves doivent répondre : ce texte se 
trouve dans l'évangile de Luc qui est situé dans le 
nouveau testament. 




Explication sur Luc et son évangile. 
Luc est un médecin grec qui a écrit deux livres en 
grec qui font partie du nouveau testament : le troisième 






Lecture à voix haute du passage Jésus fait préparer le 
repas de la Pâque et La Sainte Cène 
Distribution du 
passage 
Travail en cinq 
groupes de 
quatre élèves.  
30 minutes 
Chaque groupe répond à un point (1, 3, 4, 5, 7) de la fiche 
selon la consigne. 
L'enseignante passe dans les groupes pour aider et 
prendre connaissance des réponses. 
Chaque groupe présente devant la classe les éléments 
qu'ils ont trouvé pour leur partie. Les autres élèves 





Voir ensemble les points 2 et 6.  
Individuel 
10 minutes 
Maintenant que vous allez lu La Sainte Cène, comment 
vous représentez-vous ce moment ? Je vous laisse la fin 
de la période pour faire un dessin de la Sainte Cène selon 
votre imagination 
Devoir : terminer le dessin 
Fiche de dessin 
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L'Ancien Testament Le Nouveau Testament 
Marc Matthieu Jean 
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I.IV. Fiche d'exercice sur la Cène 
Analyse narrative d'un passage biblique 
Jésus fait préparer le repas de la Pâque, Évangile de Luc 22, versets 7-13 
« Le jour arriva, pendant la fête des pains sans levain, où l'on devait sacrifier les agneaux pour 
le repas de la Pâque. Jésus envoya alors Pierre et Jean en avant avec l'ordre suivant : "Allez 
nous préparer le repas de la Pâque." Et ils lui demandèrent : "Où veux-tu que nous le 
préparions ?" Il leur dit : "Écoutez : au moment où vous arriverez en ville, vous rencontrerez 
un homme qui porte une cruche d'eau. Suivez-le dans la maison où il entrera et dites au 
propriétaire de la maison : le Maître te demande : où est la pièce où je prendrai le repas de la 
Pâque avec mes disciples ?" Et il vous montrera, en haut de la maison, une grande chambre 
avec tout ce qui est nécessaire. C'est là que vous préparerez le repas." Ils s'en allèrent, 
trouvèrent tout comme Jésus leur avait dit et préparèrent le repas de la Pâque. »
13
 
La Sainte Cène, Évangile de Luc 22, versets 14 à 23 
« Quand l'heure fut venue, Jésus se mit à table avec les apôtres. Il leur dit : 
"Combien j'ai désiré prendre ce repas de la Pâque avec vous avant de souffrir ! Car, je vous le 
déclare, je ne le prendrai plus jusqu'à ce que son sens soit pleinement réalisé dans le Royaume 
de Dieu. " Il saisit alors une coupe, remercia Dieu et dit : 
"Prenez cette coupe et partagez-en le contenu entre vous : car, je vous le déclare, dès 
maintenant je ne boirai plus de vin jusqu'à ce que vienne le Royaume de Dieu. Puis il pris du 
pain et, après avoir remercié Dieu, il le rompit et le leur donna en disant : 
"Ceci est mon corps qui est donné pour vous. Faites ceci en mémoire de moi." 
Il leur donna de même la coupe, après le repas, en disant : 
                                                 
 
 
13 Société biblique Suisse. (2000). Le nouveau T – Le nouveau testament. Strasbourg : Edition du Signe. 
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"Cette coupe est la nouvelle alliance de Dieu, garantie par mon sang qui est versé pour vous. 
Mais regardez : celui qui me trahit est ici, à table avec moi ! Certes le Fils de l'homme va 
mourir comme Dieu l'a décidé, mais quel malheur pour l'homme qui le trahit ! " Ils se mirent 
alors à se demander les uns aux autres qui était celui d'entre eux qui allait faire cela. »
141
 
Place du narrateur, Luc 
Luc peut se situer à l’extérieur ou à l’intérieur de l’histoire qu'il raconte. S’il est au-dehors 
donc que l'on ne repère pas sa présence dans le texte, on parlera de narrateur 
extradiégétique. Sinon il est à l’intérieur (on repère sa présence par le pronom « je »), on 
parle alors de narrateur intradiégétique. 
15
 
Quel narrateur est Luc dans cet extrait ? 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
Le contexte historique 
Lis le texte et remplis les lacunes. 
Le dernier repas de Jésus se passe au moment de la fête de la Pâque juive avec ses disciples. 
Durant la Pâque juive, les juifs célèbrent leur libération de la servitude lors de la sortie d' 
Égypte (vers env. 1235 avant J-C). Ce récit est raconté dans la Bible, dans le livre de l'Exode. 
  
                                                 
 
 
14 Société biblique Suisse. (2000). Le nouveau T – Le nouveau testament. Strasbourg : Edition du Signe. 
15 Tiré de FawerCaputo, C. (2005) La bible et la narration. Lausanne : HEPL-Domaine des sciences humaines 
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Comment se fêtait la Pâque juive au temps de Jésus ? 
« Au temps de Jésus, la célébration commence par une cérémonie au Temple : chaque famille 
offre un agneau en sacrifice. Puis les adultes et enfants se retrouvent à la maison nettoyée et 
ornée pour un repas de fête. 
Ce repas débute par une prière de bénédiction prononcée par le père. Deux coupes de vin 
circulent. L’événement de la sortie d’Égypte est raconté. On chante des Psaumes. On mange 
ensuite l'agneau avec des herbes amères et du pain sans levain.  
La fin du repas est marquée par une nouvelle prière, par le chant de Psaumes et par la 




Avec du .................., du .........................., des .............................., un ............................... 
La Nouvelle Alliance 
Partageant avec ses disciples le repas de la Pâque pour la dernière fois (env. 33 après J-C), 
Jésus va changer la signification et la célébration de cette fête. Désormais, les siens se 
réuniront pour un repas qui rappelle la mort de leur Seigneur (Jésus) pour le salut du monde : 
la cène ou eucharistie ou communion. 
                                                 
 
 
16 Curchod, J.-P. (1995). De l’Évangile aux Actes des Apôtres, livre de l'élève 6ème 




En prenant une dernière fois la Pâque juive avec ses disciples, 
Jésus partage du ................et du.................. .C'est l'origine de la Sainte-Cène (ou communion 





Souligne dans le texte La Sainte Cène, les différents personnages qui s'y trouvent. 
Cadre géographique 
Lis le texte Jésus fait préparer le repas de la Pâque et écrit en une phrase où se déroule ce 
passage. 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
Les actions 
Écrit l'ordre dans lequel se passent les actions des personnages. 
 ......................................................................................................................................................  
                                                 
 
 
17 Curchod, J.-P. (1995). De l’Évangile aux Actes des Apôtres, livre du maître 6ème 
degré. Lausanne : Edition Enbiro. p.152. 
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 ......................................................................................................................................................  
Le message du texte  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
Les mots-clefs 
Relève les mots-clefs du passage La Sainte Cène et explique pourquoi ils sont importants. 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
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I.V. Corrigé: Fiche d'exercice sur la Cène 
Analyse narrative d'un passage biblique 
Jésus fait préparer le repas de la Pâque, Évangile de Luc 22, versets 7-13 
« Le jour arriva, pendant la fête des pains sans levain, où l'on devait sacrifier les agneaux pour 
le repas de la Pâque. Jésus envoya alors Pierre et Jean en avant avec l'ordre suivant : "Allez 
nous préparer le repas de la Pâque." Et ils lui demandèrent : "Où veux-tu que nous le 
préparions ?" Il leur dit : "Écoutez : au moment où vous arriverez en ville, vous rencontrerez 
un homme qui porte une cruche d'eau. Suivez-le dans la maison où il entrera et dites au 
propriétaire de la maison : le Maître te demande : où est la pièce où je prendrai le repas de la 
Pâque avec mes disciples ?" Et il vous montrera, en haut de la maison, une grande chambre 
avec tout ce qui est nécessaire. C'est là que vous préparerez le repas." Ils s'en allèrent, 
trouvèrent tout comme Jésus leur avait dit et préparèrent le repas de la Pâque. »
18
 
La Sainte Cène, Évangile de Luc 22, versets 14 à 23 
« Quand l'heure fut venue, Jésus se mit à table avec les apôtres. Il leur dit : 
"Combien j'ai désiré prendre ce repas de la Pâque avec vous avant de souffrir ! Car, je vous le 
déclare, je ne le prendrai plus jusqu'à ce que son sens soit pleinement réalisé dans le Royaume 
de Dieu. " Il saisit alors une coupe, remercia Dieu et dit : 
" Prenez cette coupe et partagez-en le contenu entre vous : car, je vous le déclare, dès 
maintenant je ne boirai plus de vin jusqu'à ce que vienne le Royaume de Dieu. Puis il pris du 
pain et, après avoir remercié Dieu, il le rompit et le leur donna en disant : 
"Ceci est mon corps qui est donné pour vous. Faites ceci en mémoire de moi." 
                                                 
 
 
18 Société biblique Suisse. (2000). Le nouveau T – Le nouveau testament. Strasbourg : 
Edition du Signe. 
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Il leur donna de même la coupe, après le repas, en disant : 
"Cette coupe est la nouvelle alliance de Dieu, garantie par mon sang qui est versé pour vous. 
Mais regardez : celui qui me trahit est ici, à table avec moi ! Certes le Fils de l'homme va 
mourir comme Dieu l'a décidé, mais quel malheur pour l'homme qui le trahit ! " Ils se mirent 
alors à se demander les uns aux autres qui était celui d'entre eux qui allait faire cela. »
191
 
Place du narrateur, Luc 
Luc peut se situer à l’extérieur ou à l’intérieur de l’histoire qu'il raconte. S’il est au-dehors 
donc que l'on ne repère pas sa présence dans le texte, on parlera de narrateur extra 
diégétique. Ou alors il est à l’intérieur (on repère sa présence par le pronom « je »), on parle 
alors de narrateur intra diégétique. 
20
 
Quel narrateur est Luc dans cet extrait ? 
Le narrateur est Luc (Luc est un des quatre évangélistes et son évangile a été écrit aux 
environs de l'an 80 et se trouve dans le nouveau testament). Luc est extérieur au texte, c'est 
donc un narrateur extra diégétique. 
Le contexte historique 
Lis le texte et remplis les lacunes. 
Le dernier repas de Jésus se passe au moment de la fête de la Pâque juive avec ses disciples. 
Durant la Pâque juive, les juifs célèbrent leur libération de la servitude lors de la sortie d' 
Égypte (vers env. 1235 avant J-C). Ce récit est raconté dans la Bible, dans le livre de l'Exode.  
                                                 
 
 
19 Société biblique Suisse. (2000). Le nouveau T – Le nouveau testament. Strasbourg : 
Edition du Signe. 
20 Tiré de FawerCaputo, C. (2005) La bible et la narration. Lausanne : HEPL-Domaine des 
sciences humaines 
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Comment se fêtait la Pâque juive au temps de Jésus ? 
« Au temps de Jésus, la célébration commence par une cérémonie au Temple : chaque famille 
offre un agneau en sacrifice. Puis les adultes et enfants se retrouvent à la maison nettoyée et 
ornée pour un repas de fête. 
Ce repas débute par une prière de bénédiction prononcée par le père. Deux coupes de vin 
circulent. L’événement de la sortie d’Égypte est raconté. On chante des Psaumes. On mange 
ensuite l'agneau avec des herbes amères et du pain sans levain.  
La fin du repas est marquée par une nouvelle prière, par le chant de Psaumes et par la 




Avec du vin, du .pain sans levain., des herbes amères, de l' agneau. 
La Nouvelle Alliance 
Partageant avec ses disciples le repas de la Pâque pour la dernière fois (env. 33 après J-C), 
Jésus va changer la signification et la célébration de cette fête. Désormais, les siens se 
réuniront pour un repas qui rappelle la mort de leur Seigneur (Jésus) pour le salut du monde : 
la cène ou eucharistie ou communion. 
  
                                                 
 
 
21 Curchod, J.-P. (1995). De l’Évangile aux Actes des Apôtres, livre de l'élève 6ème 
degré. Lausanne : Edition Enbiro p.36 
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Pâque juive 
En prenant une dernière fois la Pâque juive avec ses disciples, 
 
Jésus partage du pain et du vin. .C'est l'origine de la Sainte-Cène (ou communion ou 





Souligne dans le texte La Sainte Cène, les différents personnages qui s'y trouvent. 
Jésus : C'est le protagoniste de ce récit, car il est présent tout au long de ce texte.  
Les douze disciples : Ils sont présents tout au long de ce texte et ils dialoguent avec Jésus. Ils 
apparaissent de manière collective 
Cadre géographique 
Lis le texte Jésus fait préparer le repas de la Pâque et écrit en une phrase où se déroule ce 
passage. 
La cène se situe dans une maison où il y a une grande pièce. 
  
                                                 
 
 
22 Curchod, J.-P. (1995). De l’Évangile aux Actes des Apôtres, livre du maître 6ème 
degré. Lausanne : Edition Enbiro. p.152. 
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Les actions 
Écrit l'ordre dans lequel se passent les actions des personnages. 
Ils sont à table. Jésus prend la coupe et la partage avec ses disciples puis le pain et le partage 
avec ses disciples. 
Le message du texte  
Quelques points à relever: 
Vin-> image du sang de Jésus. Le vin est également lié au sang et à la vie. Par sa couleur il 
peut rappeler le sang qui est porteur de vie. 
Jésus désigne la coupe comme la nouvelle alliance en son sang ->"le sang de l'alliance" une 
nouvelle alliance, relation entre Dieu et les hommes. 
"Faites ceci en mémoire de moi":  un repas pour se rappeler de lui, de Jésus. (Ensuite Jésus va 
mourir, c'est son dernier repas avec ses disciples). 
Pain -> image pour le corps de Jésus. 
(Pour se nourrir du pain, il faut le briser-> symbolise le corps de Jésus lui aussi brisé, mais qui 
nourrit pour l'éternité celui qui le reçoit" "Je suis le pain vivant descendu du ciel. Si quelqu'un 
mange de ce pain, il vivra pour toujours. Le pain que je donnerai, c'est ma chair; je la donne 
afin que le monde vive." (Jean 6, 51)) 
La Coupe: 
Chargée de sens à l'époque biblique. Au cours des repas profanes ( Gen 40, 13; Mc 7, 4), 
chacun avait sa coupe personnelle. En signe d'accueil, l'hôte offrait à chaque invité une coupe 
de vin. Boire à la coupe de quelqu'un est signe de grande intimité (2 Sam 12, 39). 
La coupe de la communion: (communion = union de personnes, communauté) lorsqu'elle 
circule entre les convives, comme cela se produisait lors de certaines fêtes religieuses, la 
coupe est alors le signe de la communion qui lie les participants d'un même repas.  
La coupe de l'action de grâces, 
c'est la coupe de bénédiction, c'est-à-dire la coupe par laquelle l'on rend grâce à Dieu = on 
remercie Dieu.  
57 
(La coupe de la destinée: comme dans d'autres littératures orientales, la coupe symbolise, dans 
la Bible et surtout dans les Psaumes, la destinée terrestre. Cet usage vient de l'idée que 
l’homme reçoit son destin de la main de Dieu comme un invité reçoit la coupe de son hôte. La 
coupe de vin est symbole de la destinée heureuse de celui que Dieu comble de biens.) 
(Pour nous: lorsque Jésus parle d'une coupe qu'il doit boire, ça fait allusion à sa mort. Ce mot 
n'est pas simplement le synonyme de la mort ici mais il laisse entendre que Dieu lui-même a 
décidé la mort de son Fils et la lui donne comme sa vraie destinée en lui demandant de s'y 
soumettre volontairement. 
Mais lors de la cène, Jésus distribue à ses apôtres la coupe de son sacrifice -> il participe à la 
même destinée qu'eux, il va mourir aussi. ) 
Pour les chrétiens, la Sainte Cène est un rituel qui permet de se rappeler de Jésus, du don qu'il 
a fait de sa vie et se remémorer sa présence à travers le pain et le vin.  
Les mots-clefs 
Relève les mots-clefs du passage La Sainte Cène et explique pourquoi ils sont importants. 
Jésus, apôtres, repas de la Pâque, avant de souffrir, royaume de Dieu, la coupe, le vin, le sang, 
le pain, le corps, trahir, mourir. 
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II. Deuxième séance 
II.I. Planification 
Objectifs : 
- Amener les élèves à observer, apprécier, critiquer, porter un jugement sur ce qu'ils voient. 
- Amener les élèves à avoir un regard critique et analytique entre des scènes de film et un 
texte biblique. 
Objectifs du PER : 
FG21: décoder la mise en scène de divers types de messages... 
1...en les analysant à partir des supports les plus courants et en utilisant leur forme pour 
réaliser d'autres productions. 
5...en comparant de manière critique les informations données par des sources différentes sur 
le même sujet. 
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Moment Action de l’enseignant + consignes Matériel 
Collectif 
15 minutes 
Reprendre les dessins sur la représentation de la Sainte Cène 
et les comparer. 
Les élèves vont comparer leur dessin entre eux par rapport 
aux critères suivants : 
Au tableau 




Décor de la pièce : 
Sur table 
Parterre 
Les élèves se regroupent s'ils ont les mêmes caractéristiques 
dans leur dessin. Cela nous permet de voir s'il y a beaucoup 
de différences dans les représentations de la Sainte Cène. 
Ramasser dessins pour les prendre en photo. 




Distribution de la fiche le tableau de l'analyse filmique. 
Expliquer les points. 
Montrer les quatre extraits de film et ils doivent remplir la 






Correction du tableau. 





Pourquoi nous avons vous montré ces extraits de film ? 
Élément attendu : 
Pour montrer qu'en fonction du réalisateur et de ses opinions, 
les mises en scène sont différentes. Un passage biblique peut 















II.III. Fiche « analyse filmique » 





Il étaitunefois Jésus 
Nom du 
réalisateur 
Franco Zeffirelli Tim Rice Stanislav Sokolov 
et Derek Hayes 
John Heyman 
Année 1977 2000 2000 2005 



























de Pierre, Jésus 
parle à Judas) 
    
Décors 
Mobiliers dans la 
pièce:  
Couleurs: 
Mobiliers dans la 
pièce:  
Couleurs: 
Mobiliers dans la 
pièce:  
Couleurs: 




principaux (à qui 
s'adresse Jésus) 
    
Différences par 
rapport au récit de 
Luc 




II.IV. Corrigé de la fiche «analyse filmique» 
Fiche de corrigé 
« analyse 
filmique Titre du 
film 
Jésus de Nazareth Jésus Christ 
superstar 
Il était une fois Jésus 
Nom du 
réalisateur 
Franco Zeffirelli Tim Rice Stanislav 
Sokolov et Derek 
Hayes 
John Heyman 
Année 1977 2000 2000 2005 
Portrait de Jésus 
Peau: claire. 
Cheveux: châtain 
mi-longs (sous les 
épaules) un peu 
bouclés. 
Yeux: bleu clair.  
Barbe: sur tout le 
contour de son 
visage.  
Habit: Il porte 
une robe de 
couleur châtain 
avec une écharpe 
de la même 










Barbe: Il n'a pas 
de barbe. 
Habit: Il porte 
une tunique 
blanche et un 




Cheveux: bruns  
aux cheveux mi-
longs (en dessus 
des épaules). 
Yeux: bruns. 
Barbe: oui, il en 
a une. 
Habit: Il porte 
une robe brun 
clair et une 






Barbe: oui et une 
moustache. 
Habit:  Il porte 
une robe blanche 
avec quelques 
lignes bleu clair 
sur le bas. 
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Action 





de Pierre, Jésus 
parle à Judas) 
Jésus annonce la 
trahison, Pierre 
nie cette trahison, 
il s'adresse à 
Judas pour lui 
dire d'aller faire 
ce qu'il doit, 
Judas part, Jésus 
distribue le pain 
en prononçant les 
paroles, chaque 
disciple prend 
ensuite une coupe 
de vin et la boit, 
Jésus donne un 
commandement à 
ses disciples puis 
annonce que c'est 
l'heure de son 
départ. 
Mise en place de 
la table par les 
disciples pendant 
qu'ils chantent, 
Jésus verse le 
vin, annonce la 
trahison, Jésus 
distribue la 




partage le pain et 
le distribue en 
prononçant les 
paroles, Jésus 
met un poing sur 
la table car il est 
sûre que ses 
disciples ne se 
souviendront pas 
de lui, Jésus dit 
que Pierre le 
reniera, Jésus 
parle à Judas de 
sa trahison, Judas 
part de la scène, 
les disciples 
rangent la scène 
en chantant 
Jésus va 
s'installer à la 
table, Judas 
rentre dans la 
pièce en retard, 
Jésus partage le 








trahison, Pierre le 
nie, Jésus 
s'adresse à Judas 
et lui dit de 
partir, les 
disciples se 
demandent ou il 
va, Jésus dit que 
c'est l'heure. 
Jésus remercie 
Dieu, il donne la 
coupe de vin aux 
disciples, Jésus 
remercie Dieu, 
Jésus donne le 
pain aux disciples. 
Il faut faire cela 
en mémoire de 
lui. Nouvelle 
alliance versée 
pour nous. Il 
annonce qu'un des 
disciples va le 
trahir. 
A la fin il 
s'adresse 
personnellement à 
Pierre et lui dit 




Mobilier dans la 
pièce: La salle de 
fête pour le repas 
de la Pâque se 
passe dans une 
pièce garnie de 
pierre et de poutre 
en bois. Contre 
les murs il y a des 
tapis. Il n'y a pas 
de table. 
Couleurs: sombre 
et de couleurs 
jaune-brun. 
 
Mobilier dans la 
pièce: La table 
rectangulaire est 
placé au centre 
de plusieurs 
pilonnes. Sur la 
table nous 
pouvons voir des 
bougies, du pain 
et la coupe avec 
le vin. 
Couleurs: jaune 
puis passent au 
bleu. 
 
Mobilier dans la 
pièce: La Sainte 
Cène se déroule 
dans une pièce. 
En fond il y a 
une table 
rectangulaire 
pour Jésus et ses 
douze disciples 
et devant nous 
pouvons voir 
deux tables 
rondes avec des 
femmes dont 
Marie, des 
hommes et des 
enfants. 
Couleurs: il n'y a 
pas de couleurs 
majeures. 
Une pièce simple 
(aucun meuble) 
en terre battue, 
couverture fine 
par terre en guise 
de nappe. 




très peu éclairée, 





(à qui s'adresse 
Jésus) 
Pierre : Il a les 
cheveux noirs 
bouclés avec de la 
barbe. Il a les 
yeux bruns. Il 
porte un chemise 
blanche avec une 
robe noire au 
dessus et une 
ceinture brun clair 
à la taille. Sur sa 
tête il y a une 
écharpe noire. 
Judas : Il a les 
cheveux brun 
foncé bouclés 
avec les yeux 
brun-vert. Il a une 
barbe. Il porte une 
robe blanche sous 
une robe noire. 
Autre disciple : il 
a les cheveux 
bruns, les yeux 
bruns et une 
barbe. Il porte un 




Judas : il a les 
cheveux noirs 
très courts et il 
est dégarni. Il n'a 
pas de barbe. Il a 
les yeux bruns. Il 
porte un jeans 
noir, un t-shirt 
noir et une veste 
en cuir et des 
mocassins. 
Pierre :  Il est 
brun aux 
cheveux bouclés. 
Il a une barbe sur 
tout le contours 
de son visage. Il 
a les yeux bruns 
et une couleur de 
peau basanée. Il 
porte une robe 
blanc-gris et une 
écharpe sur la 
tête de couleur 
bleu- marine. 
Judas : Il est brun 
aux cheveux 
bouclés mi-
longs. Il a une 
barbe sur tout le 
contours de son 
visage. Il a les 
yeux bruns et une 
couleur de peau 
basanée. Il porte 
une robe blanc- 
brun avec un 
manteau par 
dessus de couleur 
brune et une 
écharpe qu'il a 
sur la tête de 
couleur rouge. 
Aux 12 disciples 
puis à la fin à 
Pierre:  yeux 
bruns, cheveux 





rapport au récit 
de Luc 







II.V. Fiche sur deux textes bibliques 
Le fils perdu et retrouvé, Luc 15, versets 11-32 
«Jésus dit encore: "Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à son père : "Mon père, donne 
la part de notre fortune qui doit me revenir." Alors le père partagea les biens entre ses deux 
fils. Peu de jours après, le plus jeune fils vendit sa part de la propriété et partit avec son argent 
pour un pays éloigné. Là, il vécut dans le désordre et dissipa ainsi tout ce qu'il possédait. 
Quand il eut tout dépensé, une grande famine survint dans ce pays, et il commença à manquer 
du nécessaire. Il alla donc se mettre au service d'un des habitants du pays, qui l'envoya dans 
ses champs garder les cochons. Il aurait bien voulu se nourrir des fruits du caroubier que 
mangeaient les cochons, mais personne ne lui en donnait. Alors, il se mit à réfléchir sur sa 
situation et se dit: " Tous les ouvriers de mon père ont plus à manger qu'il ne leur en faut, 
tandis que moi, ici, je meurs de faim! Je veux repartir chez mon père et je lui dirai: Mon père, 
j'ai péché contre Dieu et contre toi, je ne suis plus digne que tu me regardes comme ton fils. 
Traite-moi donc comme l'un de tes ouvriers." Et il repartit chez son père. Tandis qu'il était 
encore assez loin de la maison, son père le vit et en eut profondément pitié: il courut à sa 
rencontre, le serra contre lui et l'embrassa. Le fils lui dit alors: "Mon père, j'ai péché contre 
Dieu et contre toi, je ne suis plus digne que tu me regardes comme ton fils." Mais le père dit à 
ses serviteurs: " Dépêchez-vous d'apporter la plus belle robe et mettez-la-lui; passez-lui une 
bague au doigt et des chaussures aux pieds. Amenez le veau que nous avons engraissé et tuez-
le; nous allons faire un festin et nous réjouir, car mon fils que voici était mort et il est revenu à 
la vie, il était perdu et je l'ai retrouvé." Et ils commencèrent la fête. 
Pendant ce temps, le fils aîné de cet homme était aux champs. A son retour, quand il approcha 
de la maison, il entendit un bruit de musique et de danse. Il appela un de ses serviteurs et lui 
demanda ce qui se passait. Le serviteur lui répondit : " Ton frère est revenu, et ton père a fait 
tuer le veau que nous avons engraissé, parce qu'il a retrouvé son fils en bonne santé. " Le fils 
aîné se mit alors en colère et refusa d'entrer dans la maison. Son père sortit pour le prier 
d'entrer. Mais le fils répondit à son père: " Ecoute, il y a tant d'années que je te sers sans avoir 
jamais désobéi à l'un de tes ordres. Pourtant, tu ne m'as jamais donné même un chevreau pour 
que je fasse la fête avec mes amis. Mais quand ton fils que voilà revient, lui qui a dépensé 
entièrement ta fortune avec des prostituées, pour lui tu fais tuer le veau que nous avons 
engraissé!" Le père lui dit: " Mon enfant, tu es toujours avec moi et tout ce que je possède est 
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aussi à toi. Mais nous devions faire une fête et nous réjouir, car ton frère que voici était mort 
et il est revenu à la vie, il était perdu et le voilà retrouvé." » 
23
 
La parabole du grand repas, Luc 14, versets 15-24 
« Après avoir entendu ces mots, un de ceux qui étaient à table dit à Jésus:  "Heureux celui 
prendra son repas dans le Royaume de Dieu ! " Jésus lui raconta cette parabole : " Un homme 
offrit un grand repas auquel il invita beaucoup de monde. A l'heure du repas, il envoya son 
serviteur dire aux invités : "Venez, car c'est prêt maintenant." Mais tous, l'un après l'autre, se 
mirent à s'excuser. Le premier dit au serviteur: " J'ai acheté un champ et il faut que j'aille le 
voir; je te prie de m'excuser." Un autre lui dit: " J'ai acheté cinq paires de bœufs et je vais les 
essayer; je te prie de m'excuser." Un autre encore dit: " Je viens de me marier et c'est pourquoi 
je ne peux pas y aller." Le serviteur retourna auprès de son maître et lui rapporta ces réponses. 
Le maître de la maison se mit en colère et dit à son serviteur: " Va vite sur les places et dans 
les rues de la ville, et amène ici les pauvres, les infirmes, les aveugles et les boiteux. " Après 
un moment, le serviteur vint dire: " Maître, tes ordres ont été exécutés, mais il y a encore de la 
place." Le maître dit alors à son serviteur: " Va sur les chemins de campagne, le long des 
haies, et oblige les gens à entrer, afin que ma maison soit remplie. Je vous le dis: aucun de 




                                                 
 
 
23 Société biblique Suisse. (2000). Le nouveau T – Le nouveau testament. Strasbourg : 
Edition du Signe. 
24 Société biblique Suisse. (2000). Le nouveau T – Le nouveau testament. Strasbourg : 
Edition du Signe. 
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III. Troisième séance 
III.I. Planification 
Objectifs :  
De l'évangile aux Actes des Apôtres, Luc II p.37 
- amener les élèves à être capables de repérer dans le texte les données relatives au milieu de 
vie. 
- établir la liste des personnages avec leurs caractéristiques individuelles et leurs relations. 
- mentionner la succession des actions et leurs enchaînements. 
- les élèves sont capables de comprendre le message du texte biblique. 
Objectifs du PER : 
- L1-21 Lire de manière autonome des textes variés et développer son efficacité en lecture... 
 ... en abordant divers genres textuels ainsi que la situation de communication dans 
laquelle ils ont été produits 




Moment Action de l’enseignant + consignes Matériel 
En groupe 
45minutes 
Qui a choisi le texte le fils perdu et retrouvé ? Les élèves 
lèvent la main. Forme les groupes de 3-4 personnes. 
Attention : les élèves doivent habiter proche les uns des 
autres pour le devoir de photo 
Pour les élèves qui ont choisi la parabole du grand repas, 
former les groupes. 
Déplacez vos tables pour former un îlot de trois tables. 
Chaque groupe se place sur un îlot et répond à la question 
qui s'y trouve en la recopiant au bon numéro (montrer 
exemple). Toutes les 5 minutes vous changez de poste. 
 
Placer les tables 
par groupe de 













Fin de la 
période 
En fonction du message du texte comment imaginez-vous 
cette scène aujourd'hui sous forme de photos que vous 
devrez prendre ? Vous ne devez pas rejouer la scène comme 
elle est écrite. 
Demander un exemple de re-actualisation de la cène. 
Les élèves doivent imaginer un scénario en 10 photos de 
l'actualisation du texte choisi en pensant aux personnages et 
à leurs actions. 





III.II. Question et fiche sur les cinq postes 
1. Quelle est la place du narrateur dans ce texte? 
2. Quels sont les personnages principaux du texte? 
3. Où se passe l'action du texte? 
4. Quelles sont les actions dans le texte? 
5. Quel est le message du texte? 
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Quel est le texte que tu as choisi ? 
 ......................................................................................................................................................  
1. Quelle est la place du narrateur dans ce texte? 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
2.  Où se passe l'action du texte? 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
3.  Quelles sont les actions dans le texte? 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
4.  Quelles sont les actions dans le texte? 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
5.  Quel est le message du texte? 
 ......................................................................................................................................................  
 ......................................................................................................................................................  
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III.III. Corrigé de la fiche sur les cinq postes 
Corrigé des deux textes 
1. Quelle est la place du narrateur dans ce texte? 
Le fils perdu et retrouvé : extra diégétique 
La parabole du grand repas : extra diégétique 
2. Quels sont les personnages principaux du texte? 
Le fils perdu et retrouvé:  
Jésus qui est le narrateur 
Un homme qui partage son domaine en deux 
Un fils qui part avec la moitié de la fortune pour la dépenser 
Un autre fils qui reste aider son père 
Le serviteur 
La parabole du grand repas: 
Jésus qui est le narrateur 
un homme qui organise le grand repas 
son serviteur qui s'occupe d'inviter les gens pour le repas 
ses trois invités 
3. Où se passe l'action du texte? 
Le fils perdu et retrouvé: 
Entre la maison du père, les champs de la propriété et un autre pays  
La parabole du grand repas: 
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On imagine que ça se passe à l'extérieur 
4. Quelles sont les actions dans le texte? 
Le fils perdu et retrouvé: 
Séparation de la fortune 
Un fils part dans un autre pays dépenser son argent 
Il revient chez son père 
Ils font une fête 
Le deuxième fils se fâche 
Explication du père de ses actions. 
La parabole du grand repas: 
Préparation du repas 
Le serviteur invite les gens 
Ils se désistent 
Le maître envoie son serviteur inviter des gens qui sont dans la misère 
5. Quel est le message du texte? 
Le fils perdu et retrouvé: 
Le pardon du père, la joie de retrouver son fils, la jalousie du grand frère 
La parabole du grand repas: 
la non-reconnaissance, partager avec ceux qui en ont réellement besoin 
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IV. Quatrième séance 
IV.I. Planification 
Objectif : 
- les élèves sont capables de résumer, synthétiser un message de texte biblique en 10 photos. 




Je vous laisse continuer avec la fiche scénario. Vous devez 
premièrement penser aux personnages de votre histoire et à 
leurs actions (comment ils sont positionnés sur la photo). 
Puis les lieux de l'action, les paroles de chaque personnage,  
leur costume 
Leur monter un exemple 
Au tableau: 
1) personnage et actions 
2) lieu et paroles 
3) costume 
mon rôle: 
passer dans les rangs et leur demander leurs idées 
Différenciation: 
Si des groupes ont fini avant les autres: ils doivent fixé un ou 
des moments ou ils peuvent se retrouver en dehors de l'école 





IV.II. Fiche de scénario 
 
Découpage du scénario du fils perdu et retrouvé 
 
Quel(s) message(s) du texte voulez-vous reprendre (le pardon, la joie de retrouver son fils, la 
jalousie) ? 
  
Titre de la photo n°1 :  
Lieu Personnage Action Dialogues 
    
 
Titre de la photo n°2 :  
Lieu Personnage Action Dialogues 
    
Titre de la photo n°3 :  
Lieu Personnage Action Dialogues 
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Titre de la photo n°4 :  
Lieu Personnage Action Dialogues 
    
Titre de la photo n°5 :  
Lieu Personnage Action Dialogues 
    
Titre de la photo n°6 :  
Lieu Personnage Action Dialogues 
    
Titre de la photo n°7 :  
Lieu Personnage Action Dialogues 
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Titre de la photo n°8 :  
Lieu Personnage Action Dialogues 
    
Titre de la photo n°9 :  
Lieu Personnage Action Dialogues 
    
Titre de la photo n°10 :  
Lieu Personnage Action Dialogues 




V. Cinquième séance 
V.I.  Planification 
Objectifs : les élèves sont capables de reconnaître et d'utiliser le vocabulaire et les éléments 
propre à la bande dessinée. 

















groupe et ils 
passent par les 
2 postes. 
 
5 minutes par 
postes 
Pour que vous puissiez créer votre séquence de la bande 
dessinée, nous allons travailler sur le vocabulaire de la 
bande dessinée. Il y a plusieurs points à connaître par 
rapport à la planche, aux bulles et aux plans. En 
connaissant ces points vous pourrez proposer de manière 
correcte vos idées. 
Exemple : si je suis énervée, je n'écris pas mon texte en 
tout petit. 
Vous allez maintenant travailler par groupe de 5 élèves et 
passer dans 2 postes différents. 
Lire les consignes des postes et demander s'il y a des 
questions. 
Poste 1 : Éléments de la planche 
Consignes : Identifie les éléments numérotés. 
Poste 2 : Éléments sur les bulles d'une planche 


















Fiches des 2 
postes + fiche 











Explication des plans et des typographies en collectif. 
Corriger les différentes fiches faites aux postes. 
Corrigé des 
postes 
Reste de la 
période 
Début du travail sur Comiclife : les élèves insèrent les 










V.III. Fiche les plans d'une planche 
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V.IV. Le corrigé des plans d'une planche 
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V.V. Poste 2 : signification des bulles d'une planche 
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V.VI. Exercice sur les bulles 
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V.IX. Corrigé: Les éléments dans les bulles 
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Par notre recherche, nous avons tenté de répondre à la question suivante: comment aider les 
élèves à actualiser un texte biblique à l’aide des MITIC? 
L'étude de cette problématique nous a paru intéressante, car dans nos souvenirs, 
l'enseignement de cette matière était parfois un peu rébarbative par son manque de lien avec 
notre quotidien d'élève. L'utilisation des MITIC dans l'étude de l'éthique et de la culture 
religieuse pourrait permettre de rendre cette matière plus amusante et créative. 
Pour répondre à notre problématique, notre travail en classe (7 
ème
 Harmos) a consisté dans un 
premier temps à favoriser la compréhension de récits bibliques, en relevant les éléments-clés 
du texte, tels que le contexte historique, les personnages, les actions etc. Pour cela, nous avons 
travaillé premièrement le récit de ―La Cène‖ dans l’évangile de Luc. Puis nous leur avons 
présenté des extraits de la ―Cène‖ qui apparaissent dans différents films. Cela leur a permis de 
comprendre que différentes mises en scène sont possibles à partir d’un texte.  
Dans un deuxième temps, nous leur avons proposé deux nouveaux récits bibliques: ―le fils 
perdu et retrouvé‖ (Luc 15, versets à 32) et ―la parabole du grand repas‖ (Luc 14, versets 15 à 
24). Les élèves ont dû choisir un des deux textes et se mettre par groupe, dans le but de 
l’actualiser à l’aide du logiciel Comiclife. Chaque groupe d’élèves (4 groupes) a créé une 
bande-dessinée sur Comiclife en lien avec le récit du ―Fils perdu et retrouvé‖. 
Afin de répondre à notre problématique, nous avons analysé les productions des élèves.  
Suite à cette analyse, nous avons constaté que les élèves sont restés proche du texte ― Le fils 
perdu et retrouvé‖. Ils n’ont pas réussi à s’éloigner suffisamment du texte biblique et ont 
repris en général les éléments du texte sans les adapter à notre époque. Par conséquent, les 
quatre bandes-dessinées sont plutôt des transpositions que des actualisations. 
Les résultats de notre recherche n’ont donc pas donné les éléments attendus, du point de vue 
de l’actualisation d’un texte biblique. Cependant, pédagogiquement, ce projet a été formateur 
pour nous-mêmes, comme pour les élèves qui ont développé différentes capacités pour 
réaliser le travail demandé. Pour terminer, nous avons proposé quelques changements qui 
devraient permettre de renouveler cette expérience, afin d’atteindre l’objectif fixé. 
Mots-clés: récits bibliques, analyse narrative, MITIC, bande-dessinée, actualisation, 
transposition. 
